
La Ligue catholique d'abstinence

LA CROIX D'OR
souhaite a ses membres honoraires
et tous ceux qui s'iutéressent a cette
section

ISonne et ueureuse Année

Hotel de la Grare — Sion
Vèndredi 6, Samedi 7, et Dimanche 8 Janvier à 8 h. du soir

GUAITO dOMCHHT
donne par la Troupe tyrolienne originale de chanteurs, jodleurs et
Sohuplattler.

D 'ALMROSEN
2 Dames. 3 Messieurs.

Productions de chceurs et quatuors a capella pour soprano, alto,
ténor et basse. Duos, solis, ainsi que les originales danses styriennes
et Schuhplatt.

Programmes sérieux, déoents et comiques. Beaux costumes.
Production de Zitber et Guitare.

Se reconirnandcnt
«MI. il KOS KN.

Vèndredi 6 et Dimanche 8 Janvier matinée» a 3 h
Entrée 5o Cts
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REY Àlexis, marchand de fruits
Légumes - Fleurs en tous genres

Marchandise fr ale he et bon marche

Rue de Contbey — Sion

Se recommande

Administrations — Commercants
à l'occasion du renouvellemen t de l'année la

Papeterie Chs. Schmid
SION — Une dn «rami Pont

se recommande pour la fourniture de registres en tous genres, comme Grand
livre, journal, protocole, livre de caisses, olasseurs, presse à copiers

etc, etc.
Fabrique de registres. Reliures en tous genres

Encadrements soignés
S-B-M Médaille d'Or SION 1909 =
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,M J IUHI CATHOLXQVl "

Journal illustre pour nos enfants, paraissant à Sion chaque mois.

Le Jeune Catholique se publie en livraison de 16 pages chacune
et forme à la fin de l'année un joli volume d'environ 200 pages.

Un abonnement, seulement 1.50
2 à 4 abon. sous la mème bande, chàcun 1.25
5 et plus „ „ „ „ 1.—

Pour s'aboimer ou recevoir numéros d'essai s'adresser simplement ainsi
Jeune Catholique, Sion.
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l Attaque nocturne!!! [
¦%$ Grand choix de revolvers à tous prix. Comes d'appel en fcj «

 ̂
come et metal, sifflets, sirènes, etc.§ BS Superbes occasions pour cadeaux §

PM F. MAYOR, Fils, armurier
Il LAUSANNE

.a Demandez gratis les Prix-Courants spéciaux de

Produit snisse, remède naturel extrait du
meilleur pin de Norvège,

30 ANS DE S UCCÈS, cont,-e
CATARBHES TOI \ BRONCHITE»

1. fr. 5© dans toutes les pharmacies

A V H-IH
Un porc gras
S'adresser au bureau du journal qui

iudiquera.

Famille privée
S Zorich cherche jeuiiie jvjolontaìire £jui
désire apprendre l'allem|an'd et la Ite:
tìue d un ménage Isoigné. Vie de fa-
mille. Leconls. Bons soins.
S'adresser a Mme Kern-Piister, Rot-
buchstrasse 10. Zurich IV;.

Jeudi soir 5 Janvier
au Café de la PIANTA à 8 h. du
soir Grand

Loto-Volailies
donno par la Société de Gymnas
tique de Sion.

Invitation cordiale à tous .

MélaniePignat, Sion
Bue de Lausanne, en Tace de la

Consommation

••—i , •|£ortìO E *§8
¦is
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En perles et en metal
Conronnes mortuaires
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Je ne glisso plus
depuis que je porte les caoutchoucs
avec la SEM1CLLK patentée de
Vve Specker k Zurich.

La semelle patentée de

S'adresser

Vve Specker
se place indifféremment

sur la semelle des
caoutchoucs neufs ou

déjà usagés.

Vve Specker
Manufacture de caoutchouc

ZUKIC1I

Demandez à la Pharmjacie Burnand.

f* J^^T™""*mm' Lausanne et dans tou-
B'^.f'T f m)  tes pharmacies contre

TOUX, ROUGEOLE,
COQUELUCRE etc. le

La Boucherie chevaline Degerbaix,
35 Cheneau de Bourg k LAUSANNE,
expédie bonne

viande de cheval
au prix de fr. 0.80 0.90 le kilo. Ier
choix extra fr. 1.—.

nò(nOVI - ,̂:t '10t*e infaillibiepour tous ci-
llvgltil) tarda mensuels, Ecnre Fharmaere
de la Loire, Kr. 22 à Chantenay-Nantes (France

TIRAI
est de beaucoup le meilleur brillant
pour la chaussure. Se trouve dans les
épiceries et maga«ins de chaussures.

ESSOREUSES
Machines a tordre le Unge

jj||g**ai|jtp9pi&c**gy avec vis régulatrice et ressorts iloubles. Meilleure
¦f-M̂ ^J" ^ tlsSÈ. construction et la plus solido avec rouleaux cu ca-

^^^ ĵ Jt_Lr"*"* outchoue de ler qualité résistant à Peau chaude.
Rouleaux défectueux peuvent ètre échangés. — Réparation de toute machine dé-
fectueuse.

Fabrique d'articles en caoutchouc

Vve de H. Specker, Zurich 1 S__B__*
Téléphone 3316 — Demandez prix-courant — Fondée en 1880

Le cadeau
se plus uti? j , de valeur et de première nécessite que
l'on puisse offrir , est sans contredit une des célèbres
machines à coudre

E._% ©OIiOMBE
^B à main depuis Fr. 48.—, à pied depuis Fr. 85.—.

Ces machines à coudre ont les plus appréciées par : leur marche facile et
fils iencieuse, leurni incomparable, leur meublé élégant, leur solidité
à toute épreuve. — Garantie 6 ans sur faoture.

Envoi contre remboursement. — Catalogue gratis et franco.

Louis Ischi, fabricant, Payerne
PLAQUEH I É M A I I A I A É K S  avec iuacription a PRIX BÉDUITS

O

5 *j BUREAU, SALON 14X7 20 JK10 25X 10
._ jj TELEPHONE 1.20 2.— 2.50

NUMEROS 20°"" 25— 30"m
pour CLEFS 0.25 0.30 0.35 Cts

-__ _ _ . 
 ̂

NUMEROS 60X40 80X50 10X7
* *

J 
{ )  pour CHAMBRES 0.40 0.60 1.—

^ NUMEROS 100 &100 140X10
<e Vs 7^ J

pour MAISONS 0.70 1.—

^T 1 PRONTE 15O°*70 ™*10 ~~Ì)
 ̂ a pour PORTÉS U , /D * * r

ETIQUETTES < > ETIQUETTES pour
pour FLACONS 

^ \ CASIERS à «ne ligne
avee ehainett. („ 3 65 g20 80 £25 100̂ 25. uu Jigna i » 0.50 0.60 0.70

0.70 l! il

J. E. MUGNIER, Rue Dent Bianche, SION

Hermann ©abrin
Relieur-Encadreur , rue de Conthey

ÌPI A fìllio ria DIÌPS! gar-ntie contre les iriflu- ( Prix s«lon impor-
I Liiy LJio UC IHJEì.5 eaces atmtsphériques (tance et inscn'ptio*

*>2 V

se recommande pour tous les travaux de son état.
Magniflque choix de baguettes pour cadres, or et couleurs pour tab-

leaux et gravures
Travail soigné ! Prix modérés !

Réparation et nettoyage de vieux tableaux

_ ĝriculteuj?s ! ^5»
Il n'y a rien de meilleur, ' ' '
Il n'y a rien de plus efficace , ' ' \Il n'y a rien qui rende le bétail plus vite grasget !bean,"que

l'-i ì£i_3 la poudre à engraisserj h -̂ m W^

^^ Bauerngluck:*̂ ^^" j
à 1 fr. le paquet dans les magasins ou directement par le fàbricant
M. Beok-KeUer à Kriens-Iiucerne. Franco^à partir de 2 paquets.

En vente chez MM. : 
^—^ /mm

Etienne Exquis , nég., Sion , ¦«011 I M I  1HÌIW_Hiroz , rue du Rhòne, Sion. =- —W v^à
,_^^^

=***7
Eugène Ambord , Bramois IZ~ r îl lJj J !_ì' N^^^JJ_^

afiet dans tous les bons magasins. "\1SI 11 |||||| h i I Él

A remettre des agences
de district de
bon rapport a
Des sous agents sont de-
mandes.
Théod. Kihm-Gyr, Zurich 1Y

douleurs, debilitò nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hémorroldes, hystéries-
tics douloureux, paralysie, anestesie etc-

PRLX: nicklóe fr. 2.BO, argentee fr.
6, doublé or supórieur fr. 8. Envoi con*
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seul dépòt:

Ls. ISCHI , i'abr. PATERNE

La sante pour tous
Bagnes Electro-Médicales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guórison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, névralgies
lumbago, sciatique,E u r e k a

Politure américainé
Vernis américain, dònne à tous los meu-
bles une jolie]apparence. En vente a fr, 1
ie flacon, chez Pitteloud, pharm. Sion

Broderie de St-Gall
pour lingerie, etc. fournie en détail aux
prix de gros, en qualité sup. — Stickerei
Postfach 5488, St.-Gall. Demandez de
suite les éohantillons.

SAVON BOR MILK I
par Rumpf & Cie., le seul remède
infaillible contre toutes les
impuretés du teint

à 75 cts. la pièce, chez : H. Ganter,
coiff., Sion ; Fred. Favre, coiff., H.
Schmid coiff. Martigny-Ville; L.Bas-
segio, coiff., Martigny-Bourg; Marty
phar. Brigue; E. Burlet, phar. Viège.

Position d'avenir
est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se prète
aussi comme gain accessoire.
Dr. HARDUNG & Cie., fabrique de pró-
duits chimiques, Aussig-Schònpriesen
(Bohème).

Poux de tète
sont radicalement détruits en une nui«
par un seul lavage de tète de ma prét
paration Pousna ; la bouteille 1 fr. —
Discrótion absolue.
B. Baier , coiffeur , Uzwil 41, St.-Gall

S E N O R I T A
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TONDEUSES 6-12
perni- coifieur, coupé parfaite ' et garantie, ti
et 7 mm. Ir. [5,60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuae chevaux 8.60. La
mème avec une seule vis, 4,60
COUTEAUX ordonnances militaires
à^fr. a.50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flobert 6 mm ix. 2.60 Grand fr. 4.60."Eevol
Aer 6 coapi 7 mm. depuii 6.60 Nickelé fr. 6,6-

L'ouvrler et les
Yeillées des Ckumières

H. ii uni ier. éditeur 55 quai desi
Gds. Augustins, PARIS.

Joui-naux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an ? franca



' Changement probable
de gouvernement en Roumanie

La session legislative roumaine tire à sa fin.
Sa durée legale est de quatre ans : elle expire
exactement le 15 tévrier prochain. Il est fort
probable, presone certain mème, qu 'avant cette
date, le gouvernement liberal prèside par M.
Jean Bratiano, aura remis sa dèmission entre
les mains du Roi Carol.

C'est malheuieusement à partir de ce mo-
ment que la situation pourrait devenir delicate,
car le parti conservateur, qui sera1 sans doute
appelé a constiluer un nouveau gouvernement
capable d'assumer toutes les graves responsro.-
bilités du pouvoir , ce parli conservateur dis-je,
est loin d'ètre uni. Une grave dissidence s'est
en effet produite dans son sein depuis 1907.
On -y tiouve d' une part, l'ancien parti conser-
vateur avec ses hommes marquiaiits tels que
Georges ( antacuzène, Pierre Carp, le general
Mano, Jean Lahovary, Alexandre Marghiloman,
etc, puis d'autre pari un véritable piarti nou-
veau , slnl'iluiant « conservateur démocrlate »,
ayant pour cher un homme singulièrement bien
doué, M. laké Jonesco.

M. Take Jonesco a été ministre de l'Instruc-
tion pubìinue et des Cultes dans le cabinet
conservateur, piésidé de 1890 à 1895, par le
célèbre homme d'Etat roumain Lascalr Catar-
gi, puis ministre des Finances dans le dernier
gouverneiiient conservateur prèside piar Geor-
ges Cantai-.uzène. Il est fori ambitieux, alme
la popolatile el se trouve ètre un orateiar 'de'tout
premier ordre. Mécontenl de la direction im-
primée au parti conservateur pai Georges Can-
tacuzène ol surtout par Pierre Carp, il s'est
bruspuement él résolument séparé de tous ses
ancièns amis ,e* compagnons de lutte, entrai-
nant avec lu ; dans cette formid|a|ble dissidence
presque la monié des troupes conservatrices.
1! a réussi a foranei un deuxième parti conser-
vateur, mais- à tendances nettement démocrali-
ques, voire mème démagogiqiues. Il en resulto,
il faut bien ie reconnaìtre, pour M. Jonesco
une popolante do plus ou moins bon aloi et
pas mal de succès dans les différentes élections
partielles oui onl eu lieu au fur et à mesure
une des vides se sont próduits dans les Cham-
bre^ roumaines.

Ce nouveau parti conservateur -al la j iré-
tention de remplacer complètement l'ancien, il
reclame la succession non encore ouverte du
ministre liberal. Je dirai plus bas pourquoi,
à mon avis, c'est non pas à M .  Jonesco", mais
bien à M. Carp, le chef actuel du vieux parti
conservateur, que le Roi fera appel lorsque le
moment sera venu. Toujours est-il que M. Jo-
nesco a engagé une lutte des plus .énergiques
contre ses ancien» amis, prononcant de m!a-
gniiiques discours dans les diverses reunions
publiques qui ont lieu dans les principales vil-
les dù Royaume. Outre de vastes réformes ad-
ministratives el financières, M. Jonesco veut
encore introduire en Roumanie une impor-
tante réforme électorale, prétendant que le sys-
tème -actuel . base sur le cens, et divisant les
électéurs d'après leurs biens ou leurs capa-
cités en trois collèges différents, est un sys-
tème corrupteur. Il en arrive ainsi à admettre
méme le suffrago universel et soutient que
la pa'rticipation de tous à la vie publique puri-
fie les mceurs politiques et pousse à la véri-
table emancipa tion. Reste à savoir si M. Jo-
nesco ne se fan pas de grandes ili usi ons et. &i
la gialiquc de son système ne pronve tout juste
le contraire do ce qu 'il veut démontrer.

.Te ne veux point affirmer que le suffrago
restreint soit indiqué indifféremment pour tous
les pays, mais en vrai et ardent conservateur,
j'eslime que partout où la culture intellectuelle
est encore rudimentaire, surtout dans la ma-
jeure partie de la classe rurale, il est encore
bon, nécessaire méme que ce suffrage soit res-
treint, lirrrté à ceux qui ont une prèparation,
une éducat'on politique suffisante ; tandis qu'
un systèm e plus large ne peut et ne dloit ètre
pratique utilemenl que dans les pays jou is-
sant d'une civilisation déjà avaUcée et d'une
culture répaiidue jusque dans les masses. Car
enfin, il faut tout de méme établir une distinc-
tion entre des pays comme l'Angleterre, par
exemple, où le peu .ple a une très 'ancienne édu-
cation politique , fit la Roumanie, qui ne joui t
d'institutions vi armeni libérale* que depuis une
soixamame d'aiinées. Daris de pareilles con-
ditions, peison /ic ne peut prétendre sérieuse-
ment que la B.oumanie et l'Angleterre soient à
un mème niv eau en ce qui concerne leur cul-
ture infelice'tuelle ou leur éducation politique.
Et je me df jmande avec inquiétude sur qjuoi se
base M. Jonesco lorsqu'il veut doler la Rouma-
nie d'ins.tìtutions encore plus avaneées quo
celles de l'Angleterre ?

da Kiiei'lleure preuve que le suffrago univer-
sel n'est, pas cette prétendue panacèe morali-
satnee donnant de bons résultats partout où
on l'adcptr; ,c'esl qu'actuellement, mème on
France les hommes les plus avancés dans leurs
opinions, demandent des réformes à cet é-
gard, de véiiiables garanties contre le suffrage
universel , sous la forme de la représentation
des minorités. A mon avis, quand un tei suf-
frage est adopté sans mure réflexion ou ac-
cordé k des milieux insuffisamment préparés,
il devient un ferment de corruption, véritable
dissolvant social, quand il ne conduit pas tout
droit au Cesarismo. El je n'en veux pour preuve
que la. corruption politique qui existe aux E-
tats-Unis .11 faut lire dans « la Revue interna-
tionale de sociologie » le remaiquable travail
de M .Louis Wuarin, professeur à l'Université
de Genève, intitalé « la Politique aux Etats-
Unis », et l'on sera vivement frappé des cou-
leurs sombres sous lesquelles se troavent dé-
crites les . mceurs politiques de cette grande
République. Les Etats-Unis se sont en effet
octroyés les instiiutions les plus démocrati-
ques, la République et le suffrago universel :
or la ccrruplion politique qui ronge ce pays
dépatse tout ce que l'imagination la plus fer-
tile peut concevoir. En Angleterre au contraire,
les duoils électoraux accordés sont modérés,

CANTON DU VALAIS

Iifkmatìois

Le recensement en Valais

Nouvelles de la Suisse

Chronique agricole

aussi y etonslatons-nouB un ortìr-e, Kne rnorà-
lité polj liqUe pouvant servir d'exernple par-
tout et à tous. i

Un parti vraiment Conservateur, soucieux
de l'avenir du pays, plus que dìanle popularii-é.
malsaine et d'ailleurs toujours fort capricitìasej
ne doit donc pas admettre en Roumanie, dans
l'état actuel de sa culture intellectuelle, de pa-
reilles réformes électorales tendant toujours
plus, et trop à la hàte, vers le suffrage Univer-
sel. Qu'il s'efforce sagement de répandre à
profusion l'inslruclionla plus large jUsque dan'3
les coms Ies plus obscurs du pays, qU'il amé-
Hore la situation économique et industrielle
de la Patrie, et veille avec une sollicitude par-
ticulière sur la classe rurale si facile à déroia-
ter, et. que les ennemis de la société exploi-
tent. d'une facon indigno; et lorsqu'il aura a-
chevé certe belle oeuvre, il pourra fièrement
céder enoore une fois la^place au parti liberal,
qui tenterà peut-ètre, mais alors seulement,
et sans danger , d'inlroduire légalement des
droits élec'loraux plus étendus.

Pour tous ces niolifs, je crois que le Roi
Carol profond et sage politique, aura recours,
lorsque le moment sera venu, au vieux parti
conservateur pour constituer un nouveau et
solide gouvernement. De nouvelles élections
devront avoir lieu, et le pays aura son choix
à faire. Espérons que les électéurs roumains
sauront se nionlrer "bons patriotes, amis de
l'ordre et du v éritable progrès, sans se laisser
tromper par des mécontents ou des ambitieux,
plus soucieux de leurs propres intérèts que
de ceux de la masse .Souhaitons-le fermement,
parce que la paix el la tranquillile du monde
sont mieux assurés quand l'ordre règne des
Karpathes aux Balkans.

Alexandre Ghika.

Anes 5 ' 2 " 75 130
Tauieaux rep. 12 ' 7 360 650
Vaches 113 84 380 780
Génisses 84 62 400 720
Veaux 11 11 90 140
Porcs du pays '164 122 22 36
Moutons 28 18 25 45
Chèvres 33 26 38 60

La faune des Alpes
D'après les rapporta des gardes-chasse, l'ef-

fectif tota f des chamors des districts francs
dans l'ensem ble de la Suisse ,serait de 6110
tètes ; le Valais dans ses districts francs du
Mont-Pleureur et Mont-Blanc de Saillon, en
compteraìt une centaine.

Ces chifires sOnt des plus réjouissants et
nous disent d une facon certaine que nos mon-
lagnss cionserveront toujours les plus gracieux
rsprésLniants de leur faunie.

Les aulres gibiers. à part la marmotte, qjue
l'on trouve assez communément dans les dis-
tricts francs, n'ont pas prospere de la mème
manière qUe le charnois ; le lièvre et les gal-
linacés sont restés presqlue partout à l'état eta-
iontnaire. Il faut attrrbuer cela en premier
lieu aux rapacies ,aux aigles1 surtout, qjui font
une guerre à mori à tout le petit gibier de anon-
tagne, aànsi qU'aux jeunes charnois. « J'ai via
écrit un corr-esponidanit de la « Liberté », dans
une aire d'aigle les restés de plus de vingt gal-
linacés, les tètes de deux jeunes chamlois, deux
rcnards à moitié dévorés, sans compier fes
débris de lièvres et de marmottes qui jonchaient
le sol au-dessous de l'aire. C'est à ces forbans
de la montagne que doivent s'attaquer les gar-
des ; un couple d'aigles fait plus de dégàts dans
notr e fa une qu'une demi-doUzaine de bracon-
ni«rs ; il lui faut chaque jour doux victimes,
soit plus de 600 par an, sans compier ce qu'
exigent les aiglons.

II» eni in de fer de la Jungfrau
Pendant les mois d'hiver, l'equipe d'ouvriers

et d'rngénieurs du chemin de fer de la Jung-
frau poursuit tranquillement som oeuvre à l'al-
titude de 3300 m., poussant la galerie, à rai-
son .die ?> à 4 (mètres par jour, dans ila uireotion
du Jung fraujoch.

Ce n'est q'ue vers la fin de l'automne, 1911
quel 'on attend l'achèvement du troncon Eis-
mteer Jungfraujoch. Mais avant cela, les ou-
vriers verront la lumière; un « jour » s!ur le
versant nord de la montagne sera proohaine-
ment percó .11 dominerà le glacier du Guggé
et jouira d'une vue incomparable sur ume des
plus belles cataractes de giace du monde.

L'avancement se poursuit dans un calcaire
très dur et parfaitement setì, c'est-à-dire dans
les miedlleures conditions imaginables. La tem-
perature de la galerie se maintient légèrement
e;r dessus do 0, tandis qu 'au dehors, à quel-
ques mètres de distancte, le thermomèfre mar-
que — 23°.

L'usine de la force du chemin de fer de 3a
Jungfrau , iinstallée à Burglauenen, dans la val-
lèe de la Lutschiine, donne entière satisfac-
tion. A près de trois mille mètres [au 'dessus 'd'el-
le, elle fournit, l'energie, la Chaleur, la lumiè-
re et satisfai! à tous les besoins de l'avan-
cement et de rexploitation. Elle enitretient é-
galement la vie au petit village ouvrier et in-
dustriel de Eigergletcher, avec sa population
de 200 et quelques ertrnites, privés pendant la
saison froide de toute communicatioru autre
que par le féléphone avec le monde habité.

L'état sanitaire à Eigergletscher et à l'a-
vancement est excellent; quant aux relation?
eni re direct eurs et employés, on ne pourrait
les souhaiter meilleures. La vie en commun
à transformé cette petite colonie ern une sorte
de grande famàlle. ;

Les vi tini es du froid
• Dans la nuit de dimanche à lundi , un claltiva-

teur àgé de 67 ans ,qui revenait de Bèrlin-
gen (Thurgoviej, s'est égaré .'Au matin, on l'a
retrouvé gelé.

On a relevé mercredi matin', près de St-
Irmer, au bord de la route, le cadavre du bù-
cheron Adolpbe Monnieur.

Le malheureux travailleur iavai t succombé au
froid. ... . . AVISNecrologie

Merr rcdi est decèdè à Bex, dansi sa 60me 'gjm-À Les réclamations de nos abonués étant
année, M F. Dr-oz, imprimeur originale d'Or-
sières, Saincieu capitarne d infanterie. Le de- ' .
funt  ayaU fonde el dirige pendant longtemps ceux qui ne recevraient pas régulièrement le
« L'Echio du Rhòne » j usqu'en ces dernières <( Journal » de nous en aviser immédiatement.
années, où co journal cessa de paraìtre ou plu-
tòt fnsicnUi avec, le « Journal de Bex ». De- , . -
puis lors M. Droz vivait dang la retraite.

Bulletin commercial
Situation. — Avec la tin de 1910 le eom-

mencement do 1911, l'hiver semble nous é-
tre enfin venu bien réellement. La tempera-
ture cionco ct humide a fait place à Un temps.
plus sec et plus froid qui a été très bien ac-
cueilli de la culture, k:-

Céré;;.1es. — Les inarchés aux céréaies sont
t riè-s calrnes en ce moment. Les stocks existant
au cloriimertìe soin pàrioùt'assez importants et
il ne Semble p-is què la hieunerie doivè {aire
de fiori es demandes avant : quelques semaines.
D'anfeurs les provisions des agriculteurs sont
peu impoitantes et ceux d'entre eux qui ont
attendu cn esciumptanii, des prix meilleurs pour
janvier et février en seront pour leurs frais.

Lari. — E** lai l et le.bétail sont les farticles
de salut des agriculteurs cette année; alassi
toute leur atlention est-elle attirée de ce co-
té. La demande en lait frais et en próduits
lailiars de toius genres, particulièrement en fro-
mage gras, est allée/enoc-re en aUgmentant
dans les derniers jours de 1910. Il eni resulto
une tenue toujoars meilleure des prix, et Toni
cite à Llaupen (cantoni "de Berne), soit dans un
centro de proauciiori laitière important, le prix
de 19 3/4 cent, le kilo payé piar 'une fabrique
de lait condense. On Gite égaìemlent des prix
pour tromages d'hiver qui ne laissent entre-
voir cucini recui des cours actuels.

Fourrages el pailles. — Les arrivages de
foins étranger s sur les divers points de la
Suisse sont assez imnoirtants pour maimtenir
ks cours dans des limites qjui sont relative-
rnont peu élevées. Le foin vaut 7 à 8 Ir.
tn Argovie; 9 à 10 fr. à Einsiedeln; 10 à
11 fr .à Iléi .'saa ;7 à 8 fr. à (Bàie; '7 'ir. 120
à Zoug. Dans cetts dernière regioni, il arrive des
foins d'hall e de toute première qualité dont
l'offre dépasse la domande, paraìt-il. La palile
maintient ses prix entre 6 et 7 fr. les |100 kg.
sur tous les marchés die la Suisse allemande.
De Francie, on offre de la paille de seigle pei-
gnée au prix de 11 fr. les 100 kg., franco
Genève par wagon. ":'r'

(Journal d'agriculture s|aisse)

Statistique des marchés au béiail
Foire de Monthey,i31 décembre 1910

Pré.ientés nombre viendus prix

Fréquenlation de la foire : très bonjne. Po-
lke sanitaire : très bonne.

La fièvre aphteuse
A la suite de la clorrsitatation de la mialadie

près de Domodossola, le trafic frontière par
Gondo a élé initerdit, ainsi que l'importation
et le tran sii dans le district de Domodossola.

Décisions du Conseil d'Etat
Le (Conseil d'Etat porte une décision adminis-

trative concernant la répartition des frais de
censiruclion et d'entretien du troncon de route
du Bawil sur territoire de Granges.

— Il écarte le recours de la Cie Viège-Zer-
mail contro la taxe industrielle cantonale.

27

— M. le député Georges Tabin est nommé
préfel-substitut du district de Sierre.

— Il est porte un arrèté fixant au 29 cou-
rant la votation' populaire concernant : 1. là
loi sur 25 novembre 1910, sur I'enseigne-
ment secondaire; 2."la ' loi du 21 novembre
1910, modifiant les art. 299 et autres du co-
de de procedure pénale revisé par la loi du
24 nov. 1883 rétablisàant la peine de mort.

— Le Conlsejl d'Etat décide de cornvoquer le
Granici Conseil en session prorógée de 1910
pour le dernier lunidf'dé ' février 1911, soit le

tf.aissc liypotnécaire et d'épargne
Dans sa séance du 2 décembre .1910, le Con-

seil d'adminislralioni de la Caisse hypothéc'ai-
ìe et d'épargne a décide de cesser l'émission
de B'Ons de caisse de fr .5000. L'établissemenit
n'éniettra d.ésormais que des tìédules hypo-
Ihécaires au 3i/2°/o. . [ (Communique).

Défaleation de dettes
Les contribuables ctè la Commune de Sion

sont inioimés qu'ils peuvent retirer au grol-
le municipal, les formulaires pour les deman-
des de defalca lioii de dettes, en application de
la loi du 24 novembre 1900.

Sion, 4, I. 1911 Le Secrétaire de Police.
C. Blanch'oud'.

Les résultats du recensement du Ier décem-
bre pour le canton du Valais ne sont pas en-
core entóèrement connus ; il manque ceux
du districi de Sierre qui n'étaient pas encore
parvenus au Département de l'Initérieur, au-
jourd'hui, jeudi .

Nous complélons les résultats déjà pu-
bliés précédemment par ceux des dis-
tr icts de Conthey, Entremont, St.-Maurice et
Monthey.

District de Conthey
ménages masC. fém.

Ardon 317 624 621
Chamloson 363 923 838
Conthey 670 1575 1505
Nendaz 537 1283 1183
Vétrioz 173 439 351

Confession
cath. prot. autre Ou s

Ardon' 1226 18 1
Cbamoson 1753 5 3
Cicnlhey 3077 3 —
Nendaz 2452 14 —
Vétno z 758 — 2

Collonges 87 163 166
Dorénaz 99 243 215
Evionnaz 171 385 320
Finhaut 113 248 206
Massongex 127 277 266
Mex 29 60 70
St.-Maurice 412 1198 1052
Salvan 501 1036 1039
Vérossaz 106 260 217

Confession - '
cath. prot. autre ou e.

Le distiic' de Conthey compie au total 2060
ménages ; 4844 habitants du sexe masculin et
4498 du sexe iéminin; soit au total 9342 ha-
bitants ; qui se répaxtissenl Comme suit au
point de vue de l'état-civil : 5633 célibataires,
3158 niariés, 549 verris et 2 divorcés; au point
ue vue ae la confession 9296 catholiques, 40
protestants et 6 autres ou sans confession;
au point de vue de la langue : 9301 parlenitfxan-
(viis ; 32 allemand el 9 italien ; 8411 hàbitjalnìta
soni ressortissants de la comrnune du recen-
sement ; 730 d'une autre communio du can-
ton 137 d'un autre canton et Bi étrangers.

District d'Entremont
ménages masti- fém.

Bagnes 960 2014 2005
Bg Sl.-Pierre 77 187 131
Licldes 261 540 532
Oisières 651 1116 1091
Sembiancher 181 339 337
Vollèges 213 508 448

Confession
cath'. prot. autre bu s.

Bagnes 3663 6 35Q
Bg. St.-Pierre 306 7 6
Liddes 1061 7 4
Orsières 2184 23 —
Sembrancher 616 — 60
Vollèges 954 — 2

Récapitulatiòn pour le district : nombre d'ha-
bilants : 9248 ; de ménages: 2343 ; masOa-
lins : 4704 : féminins : 4544 ; célibataires, 5529 ;
mariés: 3034; veufs : 678 ; divorcés, 7; ca-
tholiques 8784 ; protestants 43; sans confes-
sion 421: francais 9184; allemand' 18; italien
42; rom anche 4 (dans la commune de lid-
des) ; 8591 habitants sont ressortissants de la
commune de recensement ; 428 d'une autre
commune du canton ; 67 d'un autre canton et
58 étrangers.

District de Si-Maurice
ménages masti, fém.

Collonges 329 — —
Dorénaz 458 — —<
Evionnaz 702 1 2
Frnhaut 447 3 4
Massongex 533 10 —
Mex 130 — —
St.-Maurice 2075 164 11
Salvan 2002 50 23
Vérossaz 477 — —

Récapitulaiion pour le district : Nombre d ha-
biiants : 7421 : ménages 2645 ; masculin 3870;
féminin 3551; célibataires 4502 ; mariés 2420 ;
veufs 489 ; divorcés 10; catholiques 7153; pro-
testants 228; israélile 5; sans confession 35;
langue francaise 7064; allemand 174 ;italien
174 ; iomaneh'9 4 et autres 5; 4874 habitants
soni ressortissants de la commune de recen-
sement; 1491 d une autre commune dia can-
ton ; 583 d'un autre canton et 473. étrangers.

District de Monthey
ménages mafie, fém.

Champéry 214 416 415
Coliombey-Muiaz 269 612 578
Monthey 919 2244 2123
Port-Valais 215 478 476
St.Gingoiph 184 430 340
'Iioisuirrents 401 828 813
Val d'Uliez 255 509 482
Vr onnaz 162 382 378
Vouviy 301 666 635

Confession
ciath. prot. autre'' ou |s.

Champéry 762 67 2
Collombey-M. 1:169 21 -,
Monthey 39^0 340 57
Port-Valais 840 105 9
St. Gingoiph 720 47 3
Troistorrents 636 4 1
Val d'ilhez 986 5 —
Vionhaz 756 4 —
Vouvry 1255 46 -

Récap itulati òn pour le district : Nombre d'ha-
bitants 12805 ; nombre de ménages 2920 ; mas-
culin 6565, Iéminin 6240; célibat, 8155; ma-
riés 3921 ; veufs 712; divorcés 17; catholi-
ques 12094 ; protestants 639 ; israélites 17 ; sans
confession 55 ; langue allemande 507 ; francais2
1137 ; ilalisnne 927 ; autres 54; 7279 habitani'.s
sont ìessorh'ssants de la ctommune de recen-
sement ; 2313 d'une autre commune dia can-
ton ; 1053 d'un autre canton et 2160, de l'é-
tranger.

Faits divers
La population de Martigny

On nous écnr de Martigny :
Dans le numero du 31 décembre de voire

journal , après avon parie du resultai du re-
censement dans le d istrici de Sion ,vous ajou-
tez : « Le disiaci de Martigny, contrairement
à ce qu 'on a annoncé, n'aura droit qu'à uà
député de plus; il lui manque 75 habitants pour
pouvoir élire un deuxième ».

Ce serait exact, si c'était la population pré-
sente ou de fait , qui fait règie en pareil cas,
car celle-ci s'élève en effet à 14,425 habitants ,
mais ri n'en est pas ainsi ; c'est la population
« residente >* ou de droit qui est la popula-
tion « legale », ainsi qU'il conste de l'art. Ier
llltera b de l'ordonnance federale sur le re-
censement, où la population residente est qua-
lifiée de « legale ». En outre, à la page 4
des « Inslructions pour les recenseurs et les
chefs de ménages » on lit ce qui isuit:

« Art. 10 el 11. Si l'on recense à la lois
le < lieti 'de residence et celui de séjour mo-
mentané » el accidentel , c'est en raison dea.
disposiuons législatives suivant lesq'uelles il
faut utilrser soit la population de « residence
ordinaire ou legale (élection du Conseil natio-
nal, des autorités fégrslatives des Cantons, ré-
partition do la subvention scolaire), soit la po-
populat 'on présente ou de fait, (répartition de
la dirn e de l'alcool aux cantons).

Vous voyez donc que la population présente
ou de lait n'est prrse en considération que dans
un seul cas. soit la répartition de la, dime de
l'alcool aux cantons.

Or, la population residente ou legale du dis-
trict de M artigny s'élève à 14,610 habitants,
selon récapitulaiion off ideile, effectuée par le
préfet du districi.

L-e crime de St-Gingolph
L'auteur de l'allentai de St-Gingolph, sur

le nommé Sauoan, de Martigny, dont nous
avons pari e dans le dernier numero, a été ar-
rèté, par la gendarmerie dans une forèt, où
il s'était cache. Il a été écroué à lai prison
de Thonon. On ne connaìt pas les raisons
qui l'ont poussé à son crime.

Saudan, employé chez un marchand de bois
venait de loiv cber son salaire au Café du Til-
leul, à Sl Gingoiph. lorsque l'Italien, un Sici-
lien, l'appela dehors. Saudan, sans méfiance,
sortii dans la rue et fut assalili furieusement.
On sait le reste.

L'état de la viclime est désespéré.

Grave accident à Orsières
Un acc'dent dù à l'électricité s'est produit

mercred' à Orsières.
Un vaudois Jean- Jordan , employé de la

maison Brown-B.overi, était monte sur la ma-
chine automotrice du train de la ligne Mar-
tigny-Orsières iiU'tlant Orsières à 10 hi. 30
M. Jordan devait procèder à une revision des
appareils.

Ayant negli gé de couper le courant M. Jor-
dan fut électrocuté.

Ea viclime dont l'état est grave, a été trans
portée à Martigny.

Lugubre découverte
Mardi, vers 5 heures du soir, le poste de po-

lice d'Ouchy, Lausanne, a été avisé que l'on
apefeevait un cadavre au fond de l'eau, à 25
mètres environ de la rive et à 50 mèjtres f i  J'es.t
des bains de la Société de Développeménit.

L'office- du juge informateur fit procéder à
la levée du corps. Il s'agit d'un jeune commis
postai P. Ackermann, fils de M. Ackerman n
de Bramois. àgé de 20 ans. Dans ses vètements
on a relrouvé sa montre , un couteau de poche
et son porlemonnaie contenant 216 fr. 80.

Une enquète se poursuit qui établira sans
doute les. circonstances de ce triste accident.

Ees sociètés de tempérance a Sierre
On nous écrit:
Dimanche prochain, 8 courant, les Sociètés

de Tempérance du district de Sierre se réutìi-
ront a Granges à la maison de commune, à
2 heures de l'après-midi, en assemblée gene-
rale.

Ce sera une excellente occasion de mieux
se connaitre et de fraterniser.

Une conférence y sera donneo par un ora-
teur de marque suivie d'Un pique-nique fami-
lier .

Nous nous empressons d'inviter chaleurea-
setnent tout le monde de n'importo quelle con-
dition ,sans distinction d'opinion , à venir_ as-
sister à cette assemblée phyJanthropiqtue. Nous
seions très heureux de leur soahaiter la bien-
venue, d'autant que nous sommes persuade que
chàcun aurai t à se féliciter d'avoir répondu à
notre cordial appel.

Notre joie serait d'autant plus grande si,
parmi les auditeurs bénévoles, il y' en eùt
qui voulussent bien se faire inserire et gros-
sir nos rangs déjà réjouissants.

Il .rous semble qu 'aujourd'hui, où la cher-
té de la vie va toujours grandissani par sui-
te de l'augmen tation de la population, de la
médiociilé des récoltes, une sage economie
dans l'usage des boissons alcooliques est tou-
te d'dée.

Notre appel est particulièrement pressane au-
près des familles pauvres où les enfants sont
gónérakment plus nombreux .

A la place du vin et de la « goutte » que
le pére de famille absorbe souvent avec ex-
cès, voir donner à ses gentils mioches, qui
ne demandent qu'à pousser pour lui venir plus
vi te en -aide , une tranche de pain de plus,
une tasse de lait si bien-faisant à cet àge sur-
tout ; les habiller plus confortablemenit et par
le fait moins cher : payer sa note au four-
nisseur à la fin du mois ; s'épargner des em-
prunts désaslreux dans les banques ; éviter
des poursuites ruineuses et déshonorantes ; soi-
gner sa sauté et celle de sa famille ; changer
les discordes domestiques contre la paix et
l'amour : metlre un terme à la multiplication
des enfants tuberculeux, scrofuleux, sourds-
muets, etc, mais donner à la société des en-
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fants rebustes et ìntelligents ; piacer à chaque
fjoyer l'honnéteté et la modeste aisance, voir
en un miot, chàcun pouvoir marcher le front
bien hauì et le cceur heureux, voilà le but
de la Société de Temporanee; voilà ce qu'el-
le désire arde-mmen; voir sous chaque toit dans
chaque commune, dans toute l'étendlae de no-
tre chère patrio et voilà pourquoi elle cher-
che h inoissonner le plus d'amateurs possi-
ble de son bel idéal dont la réalisation ne coùta
qu'une bonne voionté.

Ce q'ue des ivrognes réputés impénitents ont
pu, avec la gràce de Dieu, tout chrétien, tout
homme sensé peut faire aussi. Il y va, Coinme
pn le volt de nos intérèts mlatériels et mor
raux. ¦

DonC, a dimanche, soyons à Granges le plus
grand nombre possible.

Une avalanche
Un éludiant de l'université de Turin, da nom

de MaresciL qui se rendali en Valais pai- le
vai Formazza. a été enseveli sous unte avalan-
che. Son corps h'a pas été retrouvé .

Cabanes alpestres
On annoncé la mori, au chàteau de Longi-

rod (Vaud), da M. L\ Badel-Grau. Ee défunt
àgé de 75 ans, était un grand entrepreneur de
charpeiite,- doublé d'un artiste, d'un littérateur
et d'un h:slorien Ce fui aussi 'an alpiniste fer-
vent ,bien « onnu dans le Club Alpha. O'est
ini qui cionslruisit en 1890 la cabane de Chan-
non et en 1892 celle de Panossière.

BIBEIOGRAPHIE
Ee Jeune Catholique

Journal illustre pour les enfants, paraissant
a Sion chaque mois.
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Appel à fa Jeunesse. — Nos évèques (a-

vecl portrailsj. Géographie pilttoresque (avec
gravine). — Les aiguilles et le de d'une pa-
resseuse. — L'accident réparé (avec gravu-
xe). — Noel (avec planche. — Le petit ar-
tiste (avec gravare. — Le sermon du mem-
diant. — Le compagnon de route. — gymnas-
tiqUe en chambre. — L'enfant prodi gue (a-
vec- gravure) . — Travaux mlanuels.
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annoncés.
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itEcltes
Qu'est-ceque la myopie ?

Un jour, lo recteur d'une école de Lucerne
envoyait à un pére de famille la missive sui-
vànte : « Jo vous informe que votre fils, est
alterni de myopie et vous prie de faire le
nécessaire à ce sujet ». Le lendemain, il re-
cut la réponse suivànte : « Très honoré, mon-
sieur le Recteur, je vous remercie infiniment
de voire leltre .J'ai rosse mon fils comme il le
meritali, et j 'espère qu'il ne recomriiencera
plus. Votre respectueux... »

Le pauvre gosse recut donc une correction
imméritée parce que le recteur avait negligé
d'expliquer au pére ce qu'est la myopie.

3B
l.c plus vieux prètre du monde

Le record est à coup sur détenu par le cha-
noine Gadenne, cure des Roches, près de Don-
ai. '¦

Ce vénérable prètre, né à Lille le 10 a-
vril 1806 a donc actuellement près de 105
ans. Un trait donnera l'idée de son état d'es-
prit: il a déclare à un lournaliste qui l'inter-
viewait qu ii élait poitnnaire.

Dans cette interview, le chianoine Gadenne
a tenu à mettre en évidence un singulier k>
coiivén.ient do son grand àge.

« Aux environs de 1888, dit-il, je lis faire
mon tombeau, que vous pourrez voir au pied
du talvairc dans le cimetière. Il al falla re-
laire plusieurs fois l'inscription. J'avais fait
gravei : M. Gadenne , decèdè en 188... Nous
arrivons en 1890. .le fais retoucher la pierre

2) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais

— Allons, 1ant mieiax, j'irai le voir, je veux
le remereier enoore 'ane fois, et j'ai l'interution
d'aller visiler aussi la petite auberge où j'ai
passe de si tristes miDirienits. Le beau pays
verdiyant qui l'entoure n'avait alors guère de
charme à mes yeux, en me voyant clone com-
me Un papillon sur un bouchon dans la vitrine
d'un naturai sto ; cette indifférence viaus paraiì-
d'un naturaliste; cette indifférence vjous p&ral-
tra toute naturelle; mais aujourd'hui, j'espèrs
me dédommager.

Ainsi parla le digne homme, et je le felicitai
de ison rébbi issoment inespéré.

— Vocia devez étre cunèux ,reprit-il, de sa-
voir comment les choses se sont passées ?

— Sans doule, monsieur Bitter, je ne vous
le cache pas, celle cure me paraìt en quelque
sorte miraculeuse.

I l i
Alcr^ . raliumant sa pipe qui s était étein-

te, il poUi's-Uivi: avec attendrissement :
— En quiliant le Giaufthal pour me ren

die à Paru malgré toate Téloquence de vo-
lle lalmi Reiss je n'avais pas grand espoir;
j'accomplissais la promesse qae je lui avaìs
faite par acquii de conscience. A Saverne,

— on grave alors 189... Nous arrivons en
1900 — nouvelle retouche. Il faut supprimer
le 8 et metlre un 9 — 190... Et tvoilà que (je
passe 1909. Encore un coup mon inscription
doit ètre refaite, 191... »

Et c'est avec enjouement, presque en plai-
sanlant que l'excellenl homme parie de ces
choses...

*¦_.
Ees pages à la cour de Prusse) *

C'est panni les Cadets de Fecole militaire
de L'.chtérfelde qu'on recrute les pages de l'em-
pereur et de l'impératrice et ceux de la Cour
d Allemagne.

Les premliers som choisi spai l'empereur par-
mi les fils des officiers tombés devant l'enne-
mi ou bien parrai le sdescenidants de grandes
fam'illes nobleg.

Ces jeunes gens sui vent des Couris spéciaux
où on leur appieno, à marcher, à saluer, à
porter la traine de rimpératric'e et des prin-
cesses et enfin à servir à table, cai* ce sont
eux qui revolverili des anjainisi des. domestiques;
les plats et les présent plus ou mloans adroite-
merit, aux souveiains et aux princes. et prin-
cesses de sang ioyal .

Les pages 'de la sec'onde Catégoiie ne soni
appelés à la Coni que dan sles grandes circons-
tances :Réc,oplrr>nB du jour de l'An, bals pen-
dant le carnaval et aulres grands galas .

Tous ils poi leni le costume du 18e siècle
avee l'épée, la curette oourte J'tìabit à la fran-
caise et le jabot de denteile.

D'après re cérémonial, quatre pages portemi
la traine de l'impératrice et ce n'est pas chose
facile que de m&nceuvrer sur le parquet glis-
sarl i en tenant correcleraent ce long morceau
d'éloffe. 11 sufiit d'un faux niOUvemenit pour
imprimer une s'ecousse désargéable à la per-
sonne à laquelle appartieni la traine; un in-
cident de ce genre nuit à la belle ordonnance
d'un cor iège et peur. avoir les conséquences les
plus graves pour l'infortuné page.

Des voituies de la Cour vont chercher. les
pages à l'école des cadets, quelques heures
.'tvant la cérémionie où ils doivent figurer. Au
chàteau, on commencé par leur servir un bon
dìner, aulrefois on leur donnait méme du vin
de Champagne ,mais cela avait de sinjcionvé-
nients, on a rem placé le vin capiteux jpar du
Bordeaux . Ensuite une vieille intendente aide
les pages à s'habiiler et leur arrange leurs ja-
bots. Puis le gouvemeur des pages agsignie
à chàcun sa place dans la sallé à mlàngei1 où
le service de table est réglé entre les. pages
et les domestiques.

La f onciion de page est tré srecherehèe par-
ete qu'elle peimet d'approcher l'empereur et
l'impéraTrioe et d'oblenir mainites faveurs. Plus
tard, Jorsque Ies pages sortent, Cornine officiers
de l'école des cadets, ils doivent géniéralement
à leurs haules protections d'ètre places dans
des corps dip loinatlqUes. où l'avancemerilt est
plus rapide.

se
l ne fortune en bonbon»

Un journal de la pàtisserie dit, à propos du
goùt des Américaines pour les bonbons quo
toute Américaine mange continuellement des
bonbons à partir de 7 ans jusqu'à 70., La
coiipommation auotidienne s'élève à la char-
ge de 24 vagons de chemin de fer par jour ,
soit 8000 par année.

Ea police anglaise
et les anarchistes

Un drame sanglant s'est déroulé mardi sur
les confins de" la Cile de Londres, en pleine vii-
tal, et dans le voisinage des grandes artères
la Banque d'Angleterre et du London Hospi-
tal , et dan sle voisinage des grandes artères
de Mile End et de Commercial Road. '

Ea police. forte d'un millier d'hommes, a
cernè un repaire d'anarchistes recherches pour
l'assassinai de policemten au cours d'une affai-
re de cambri'olage, et après avoir sollicité le
concours de la troupe et de l'artillerie pour

mon domestique Daniel et moi notisi prìméS
le train express vers cinq] heures du soir, et
le lendemain maljn ala petit j our, nous étions
à la gare de l'Eail. Daniel me fit oondiuire en
voiture au Grand Hotel du Louvre, et m'ins-
talla dans un apparlement convenable. On
nous serv't à déjeuner , et comme je ne pou-
va;;s ìemlj er ni bras ni j ambes, c'est enCore lui
qj ii me fit li*oire, maniger, et qui me mit au
l:t avec l'aide d''an garcon d'hotel. Gela Mt
il s'occupa de chercher le famleux médecin Dé-
laton;.

» Je n'essayerai pas de vous peindre mia
desolai ion , lorsqu'il vint me dire sur les 3
heUres de l'après-midi que l'illustre médecin
ne po'.irrai r venir que le lendemain matin,
étant fort occlapé de visitor ses autres mala-
dee. Lia grande faligae finit par m'endormir
ara milieu du tumulte du bruit de l'hotel et
de la rie. Je fis F.ìOTS un rève étrange qjui ne
s'effacera jamais de ma mémoire, parete qu'il
devait se réaliser bientòt. Je croyais ètre en
mer, regagnan 1- Gaayaquil dans l'Amérique du
sud , où i'av'ais londé depuis vingt ans une
maison d'exportation et d'importation, com-
prenant Ic-ités les valeurs d'or et d'argent,
lei tissus, les denrées coloniales, en échange,
desquels ie prenais les próduits manufacturés
de l'Europe. NatureUement, cela me forcait d'è-
tre toujours en route. Mòn associé, Dominique
Fiangipani. restanl sur place, tenaiit la comp-
tabililé. Or , je le voyais dans mon rève se
substituant pur emeni et simplement à moi de-
puis qu'il avai' appris ma maladie. C'était un
cauchemar épouvantable et Daniel m'ai ra-
conlé que cetle nuù je n'avais fait que gémir.
Enfin le joar arrive e: vers neuf heures on
frappe à la porle. Le docteur Nélaton entre
ot demando à Daniel en montrant le lit:

— Voici le inalane?
— Oli monsieur le docteur.
Il vient ni 'examiner et m'interroger.
— Doù étes-vous, monsieur ?
— Je suis de Bàie, mais j'hàbite ordinai-

renrent dans l'Amériqae centjalie.
Je léponds de liiiori mieux ài Ces autres

qUestiom; puis il me dit :'
— V ofJ s n'avez qu'une ressourcte, o'est de

vous faire* Iranspoiter dans les hautés régions
des Ande», ou se troUvent une foule de sour-
oes theimales, qui jaiflissenit du terrain vol-
caniqUe. A là cime du Cayambé, l'une des
pTas él-evécs, vous piendrez des bains, jusqu 'à
ce que vos membres se ranamerit. Du reste, j e
vais voUs d'nner toutes les indications né-
cessanes.

Il allait s'asseoir au bureau, lorsque je
lui répondis:

— Ces indications sont inUtiles, monsieur
le d'idear, car mon prmcipal établissement est
à G uyaquil sur la còte d'u Pacifique, non
lorn de Quito, que domine de Cayambé, et
je Connais ces parages aussi bien qjue ceux
de Bàie, mon pays d'origine.

Paia, je me permis d'ajoutsr :
— Les thermes d 'Antisana sur le Cayambé,

ìi quatre mille cinq cents mètres au dessus du
niveau de la mer, ne sont pas ftéquentées, au-
can chemin n'y conduit, et d'ailleurs leurs
eaux sont ai-sénicales.

Alors, ine regardant d'un ceil pénétrant, il
me di4 :

— Vous me semblez ètre un homme éncr-
gique ; à quo: bon vous cacher la situition?
La paral ys-e débute généralement par la (an-
gue : vous ayez conserve l'usage de la vòtre
c'es'. lane exception; mais la langue et le cer-
veau se piendront, s< ' nous ne trouvons pas

fusiller lés bandita, a laiss'é la maisoni briùler
engloutissant les hommes dians la fournaise.

Le ministre de rinitérieur, M. Winston Chur-
cbJlL auquel on avait tout d'abord àttribué
l'initiative de l'incendie de la maison, a ul-
térieurement degagé sa responsabilité, déola-
rant quo les forcenés avaient eux-mèmes mis
le feu a Tinmieuble.

L'affaire de Sidney Street est vivem'enit oom-
mimtée dan sia presse anglaise et aura pro-
babkynent pour canséqUeiìce des mesures de
polids contre les emigrante qui chèrchent re-
fuge dans l'East End de Londres.

Ees loups de France
De la Haute-Loire, on signale dians les com-

munes de Saint-Didier-laSeauve et de Grazac
la présonce de loups que sans doute le mauvais
temps ja| lai t sortir des bois.

En revenant de Monistrol, M. Marcel Veron
de Lacombe,- s'est 'trouve en face d'un de oes
carnassiers sur lequel il a tire plusieurs coups
de revolver. La bète effrayée pril la fuite. Des
batlues vont étre organisées.

Formidable tremblement de terre
Dans la nuit du 3 au 4 janvier >,les appa!-

reils sismiographiques de TObservatoire royal
de Belgique ont emregistréTues secousses sis-
miques d'une extréme violence. Les mouve-
ments ont commencé exactement à 11 h!. 34
et ont dure plusieurs heures! Le foyer de la
cafastrophe serait à une distante d'environ
4700 kilomètres" et se trouverait probablement
dans le sud-ouest de l'Asie. (

Le s^smographe de l'Observatoire' de Mar-
seille a enregistré dans la nuit de mardi à
mercredi un tremblement de terre lointain, d'u-
ne intensilé oonsidérable. Les secousses sis-
miques ont commencé à 11 h. 34. Les secous-
ses principales ont eu lieu à 11 h. 50; elles
ont dure 11 minutes. Le phénomène prit fin
à 1 li. 13 du matin. La distante du ifoyer se-
rait d'environ 6600 kilomètres. C'est la secous-
se !a plus for te qU'ait enregistrée le sismte-
grap he jusqu'à ce jour.

L'Inslitut" géodésicrue de Postdam publie la
curnmunicalion suivànte: Cette nuit, à partir
de minuit  25, l'appareil sismographique a enL
ìegistré un tremblement de terre lointain d'u-
ne intensilé extraordinaire. Au boni de 20 mi-
nutes, les vibrations devinrent si violentes que
l'appareil fai dérangé et que les Observations.
furent brusquèmeni interrompùes. On peut cter
pendant Conclure- des observations faites qu'à'
son foyer-, le tremblemenit de terre a dù avoir
le caractère d'une catastrophe .

Mercredi matin, vers 4 h., on a ressenti
dans la région de Tachken une secousse sis-
mique ondulatone qui a caUsé des dégàts as-
sez importants dans certaines localités. Ainsi
à Viernyi plusieurs bàtimehits se sont écroulés.

A Kopai , dans la province de Semireschink
à 4 h. 20 on a ressenti deux; secousses, la pre-
mière très forte, la deuxième plus légère, qui
ont ouveit des crevasses dans le eoi. A la
mème heure, les mèmes secousses ont été res-
senties a Aulie-Ata ,;dans la province du Sir-
Daria.

Le tiemblement de terre a dure 5 minutes
à Vjernoy é (Turkestan),. Ltes maisons de pier-
re sont à moitié démolies. Orni ignore le nom-
bre des mloits .Tous ies poèles ont été eni-
dommagés de telle sorte qu'ils sont inutilisa,-
bles .11 fai t 10 degrés de froid.

CONSTANT1NOPLE, 5. — Suivant dea de-:
pèches recues du Yemten^ un combat a eu Keu
dans le villayet de Taaz ènltre les troupes tur-
ques et les rebelles.

Ces derniers ont eu soilxante-trois tués et
cent-treize blessés.

A Hadjé, Une reneontre a eu lieu également
au Cours de laquelle les rebelles ont perdla
_-£Ìze aiiorlg et quarante et un blessés ; Ies trou-
pes liiiqiies un mort.

Ee tremblement de terre

TACHKEND. 5. — Les informalions offi-
cielles de Wjernoyé disent qUe le tremblement
de terre continue mais en s'affaiblissant,

Dix roiliiaiies ont été blessés et uni tue?
dans la population de la ville il y a plus; de
quarante morts e tde nombreux blessés.

Toutes les maisons bàties en terre glaise
dans les quarliers extérieurs se sont écroulées
de sorte que des centaines de fumiilles sont
sans abn.

Dans le cenlre de la ville presque tous. les
édifices ont été endommagés, les Casernes ont
été démolies. Ce tremblement de terre, cepeni-
dànt ; n'a pas été aussi grave qtue celui de
1887. ! , ; ,

Ea sante de Francois-Joseph
VIENNE , 5. — L'empereur était bien mer-

credi ; le rhume est en décroìssanlce et l'en-
rouemte-nt est léger. ;mm K \ • ¦ ì. u - '

Ee mauvais temps en Italie
PiOME , 5. — Le m,auvais temps persiste.

Les journaux publient les photographies dia
Forum, de la sta tue de Marc-Aurèle et d'ajatres.
n-ionuments sòus la neige. A Turin, où le ser-
vice de sinarns al été arrèté, renlèvement de
la nei gè coùtera 200,000 fr. à la ville. Ees
trains de et. pour- Milan ne marchent pluB:; on
fait passer les. voyageurs et les corresponflaa*-
ces par les lignes de Pise et de Gèntes. Depuis
48 heures, une tempète de neige sévit sur
Venise, Parme et Modèrne. Partout la tempe-
rature est très basse.

Prime exceptionnelle
Offerte par le y t

Journal et Feuille d'Avis du Valais
Conpiiitaii t en un Magnifique Volume:
,Le Médecin des Pauvres"

Tel est le titre d'un interessami volume que
•/-ent de faire paraìtre M le professeur Peyron-
ronnet .duecteur de l'Oeuvre humanitaire, fon-
dée en 1882, membro de plusieurs sociètés sa-
vantes et philanthropiques.

Co volume donne à chàcun les moyens de is\e
b'.en porter en suivant des conseils d'hygiène a
la ponée de tous et que l'expérienoe a causar
crea .

L'auteur a tenu à faire connaitre les notions
élémentaires sur les principales maladies, a-
fin de prendre certaines précautions en atten-
dant l'arr'vée du médecin, et quelques-unes ies
bonnes receiles que nos a'ieux employaient et
qui ìendaient leur sante florissante.

Ce livre est un résumé fidèle de toutes les |dé-
oouvertes heureuses que la Médecine, la Chi-
nile et l'herboristerie ont accumulées à tra-
vers les àges pour remédier à la fragilité nu-
maine. Des milliers de personnes ayant suivi
les conseils du « Médecin des Pauvres », ont
retrouvé la sante qu'eiles croyaient perdue à
tout jama is, après avoir épuisé tous les autres
conseils

Il donne aussi l'explication des « Cent Pian-
te? »,, l'*ur nom latin ,leur famille, leurs di-
vers noms patois et leurs propriétés ,ainisi que
la manière de les préparer .11 a ajoute (une su-
perbe cane en couleur représentant les princi-
pales piani es telles qu'on les voit dans ies
champs et ies prairies ,et les champignons
bens et mauvais.

Ce livre est donc un vrai trésor que [toutes les
familles dc-ivenl posseder.

Ce volume est offerì en Prime par le
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » au
prix de:

O fr. 90 au lieu de 3 ir. SO
Envoi exclusivement contre rembDurs.em.ent.

Port et frais d'encaissemenl en sns.
On peut également venir prendre le volume

à l'imprimerie

le moyen d'enrayer la marche de la mlalad'e,
et je ne enrma's. que les bains d'Antisana, qù
se troave une pet'te station thermale presque
¦gnorée, capables de prodlaire Cet effet.

— Cela sull'I, monsieur le docteur, lui ré-
pond is-je non sans émotion; dès Ce soir, je
pars pour le Hàvre et ie m'embarque sur ie
prcmi-er nateaU qui fera route pour la Républi-
que de l'Fquaieur. Qu'est-ce que je vous dO'si'

— Si voi ia éliez pauvre, ce ne serait nen,
mais dans votre sitoation . de fortune, c'est
m._.e fraincis.

— Daniel iemett, mille francs à M. le doc-
te lr di u-5-je à Daniel, témoin de la consulta-
tion. Je prie a issi monsieur le docteur d'agréer
mes remerciements.

Il inclina la lète, reprit ison chapeai sur
la console, salua et sortii. Sa voiture l'atten-
aaft devant l'hotel ; il en avait plosieurs, pa-
rait-il , peur faire ses visites. Daniel ne put
s empècher de mlirmurer: *

— Ce dccleUr Nélaton a gagné mille francs
bien vite.

— Oui, Danier, mais il a passe quariante
ans à se fané une réputation européenne; il
se fai t payer maintenant ses longUes heures
d'elude? ; d'iutres m'ont demande plus sans
me dernier ì.UIC lu^ur d'espérance.

IV.

'Ces réiiexions judicieuses de M. Johann
Ritter furent suivies d'un assez long silence,
puis il continua : >

— YOX ì pensez bien que j'avais hàte d'ar-
river à Guayaquil ; le lendemain nous nous erri
barquions au Havre sur l'« Halifax » pouf .
New-York ; là je pronais un compartiment da
chemin de fer transoontinental poiar San-Fraa-

vendredi, Samedi, à 8 li. du soir et
Di manche à 3 h. et 8 h. du soir
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Les Bohèmes de l'art

Mlles Channay,- diction légère, d'Hautev-ille,
chanteuse à voix et M. A .Mérault, bary|tjonl, er-
chef dlbichestre de l'Etoile-Palace de Paris.

Sofos, divers trios hunioristiques écritg spé?
cialement pour eux piar M. A. Mérault.
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Si votre enfant n'a pas dé oout n. iir

l'éLude , s'il ne fait pas de pro-jj- ìfe , i:.-.:y . , . ..
vous bien sur que ce soie uniquembnt ;.>:'.r
paresse? Est-il e;r parfaite sante? rì-s'.-ii-'
aussi fort qu 'il pourrait étre? N'est-il pas 1
éprouvé parlacioicsance? Ne luiatlressez 1 - - '.
pas de reproches sur son travail s'il n 'e-st r
po.s tout à fait bien portant. L'étiir 'c est |
pénible pour les malades, ies ailaibìis.'*!'
Faites prendre à votre enfant les Pilules i
Pink qui soutiennent pendant là crois- i ' ' '
sance, qui donnent de l'appétit , donneai 1
des forces, donnent du sane.

Ne punissez pas Ics enfa nts màlihgres
et chétifs , p!aignez-les et soifnez-lesi
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BROU DE NOIX FERRUGINEUX DE GOL-
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Un remède sans pa-reil a la fois ;
dépuratif et reconstituant

oui remplacé l'huile de foie de m'orue et la
dépasse en efficacite, tei est le SIROP DE

LIEZ, que nous pouvons recommanider à chà-
cun . 11 est très di gestible et de Ib'on (goù|t. Dana
toutes /ea pharmacies au prix de fr. -2,50 et
fr. 5,50 le flacon.

Veiller soigneusement à la marque bien coo-
nue « le Palmier ».

Dépòt general : Pharmacie GoUiez, Morat.

ci sco, où j 'ai rivai s sofus fornite de colia, 15
jeans après mon départ de Graufthal. Entin
je m'é'abl is dans Une cabine du bateja iu-p'oflLs
Boliva r. qui fai ', le service des dépècnes en-
tre San Francisco et Gaayaquil. Daniel avait
dressé ma cabine, de sorte qUe je pouviaas
voir défil er les haul es cimes des Cordillères
dans le ciel à me-sur? qu'eiles se présentaiènt.
La mer était calme, mais la chalear accablànte
à bord , et je me disiis : Regarde bieni, Johann,
ila ne reverras paut-ètre jamais un spectacle
pareil.

Enfin , noas entions dans le pori de Gua-
yaqtail. E": je me fais ti'ansporter à mon pe-
tit hotel, plaza Maybr, qne j'avais quitte quel-
ques mois en parfaite sante. La stupeur die. mes
gens far piando en me voyant dans cet état,
et la vieille Cathàiina. une négresse, mia fem-
me de chambre, levai ' les mains ala ciel en
s'écriant : « Jesus, Marie, Joseph1, eat-cls pos-
sible? :> Mais pa»sons tous ces détails, qui
n 'ont paa d'impoitance potar Vous.

Daniel alla prevenir le mème jour mon a*
socie Frangipani de notre retour inopiné
Celui-ci n'uyanl pas lecu de lettre d'avis; en
fut. consremé, d'après ce cjue Daniel mi'a raconté
depuis. Dominique Frangipani était un petit
brian, les cheveux erépus ; il avait fait quelques
études à l'école des jésuites et je l'avais pris
a mon sei v ite, sur la recommandlation des ré-
véiends pères qiii me garantissaient son intelli-
gence et sa probité. Sous le rapport de lacomp-
tabiìitó il ne laissaii rien à désirer. Pour le
reste ,il manquait absolument d'idées, ce qlui
donnait un doublé prix à mes yeux; car s'il;
en avait eu, sa facon de voir aurait souvent
gène, la mienne ei fait échouer nos entreprr-
ses. C'était; en somme une erxcellente rna-i
chine et je ne dernandais pas mieux. D'ailleurs
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I ili P Un© OlO© ' _J ' |[ Derniers modèles , avec avanlages inconnus iusqu 1 alors 

I^^^S^P^^^ÉfWtì^^^^

I » , ^^ ( ( j f i S A R  C A L D I  M Moteurs à huile lourde Deutz !|il^^^_IyJ_ll
! «JB -5* ;̂  celui qui commande 9 livres de tabac aux prix ci-bas. | US1 Ì J H 1 4  17 11 SA II I | Fraig (le combustible moins dlevés qu'avec n'importe quel autre moteur M^i^«il ̂ ^tfllLilI^llllPM | Prix franco contre rembonrsement: I J^JANNERIE  *f ^ .1V 9 911 h 11. ì'_ MI - B^C 11 i* 91. I)P!1.7" * -fi i^^^^Ml|| * l lSZl ìl ZSSS,"̂ . £: fio l i  DOMODOSSOLA S I w dMllU lOI MI-MUl IH „UtUU il. li. fSEiSEnssrF lILO 9 livres de mon cól. tabac Chasseur . Fr. 6.50 - S f i  — '— ¦ ZUKOH — ' ì i établir la réputation universe le \ym 9 livres de mon cól. tabac HoUandais . Fr. 7.90 | ~ | \ ,  ̂

de ses fabneants. J
Vi  9 livre -; de mon cól. tabac Sultan . . Fr. 9.50 M I l A I T ì n  f\ « ¦ ih i l  PiTOf^w-rmiiiiiii.i-iiii-iii iJiiinmffi - lWfllfir1-

11 

1 ¦¦_-_¦¦¦¦ ¦_¦_-_¦--—
Il 9 livres de mon cól. tabac Président Fr. 10.90 | g| I 9 \ l ] l d  g ^^ •—— ~ "' , ' "1 "m ''"™^T^TV T xj ^n^ r ,  . T T - T 1 S L U I  1 il t l L II I ! ^^T A » ^^s ¦% n f l A l B_ i l l B*a Boucherie GUIERDELL. BECK, fabr, à Knens-Lucerne. | ! B0RG0MANER0 (No?are) I i 4Hi III i§i f f l I I  £=5^5" S?„àv.•8H^M-^--W---B-l---_-----.lil*--î  I V¥V« IH>«.B T *-IIG><_ «. «I -TU-̂ SJ I SION — S«ue «le Conthey — SS<i>3r .' . i - i - .  •!..„¦,.„¦ ., £ Viars ROIJGES et BI^AWCS 
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NÀISSANCES
Prinniiaz Marguerite d'Antoine, de Vouvry.

Bosco Anita Louise, d'Ernest, Italie. Meaglia.
Anloine, de Savino, Italie. Mobilia Josephine
de Agostino, Italie.

DECES

MARIAGES

lAISSANCES

DECES

MARIAGES

Bochala\ Caroline de Pierre Ignace, 78 ans,
BiolJay. Fournier Marguerite, de Jos. AUred,
6 mois , Vernayaz. Délez Jeanne Mane, veu
ve, 80 ans, Ville. Borgeat Jean-Pierre de Ber-
nard , 77 ans. Vernayjaz.

Récapitulaiion en 1910:
Naissances 65;
Décès 42:
Manages 20.

Néant

St-Léonard — Etat-civil
Mìoi-i de décembre 1910

Né;*i ni,

Néant

Pignat Ferdinand de Vouvry et Tissières Gei
trude de St-Léonard.

Récapitulatiòn en 1910:
Naissances 24 ;
Décès 11;
Mariages 8.

DECES

MARIAGES

Schwàrer Josephine, d'Oscar, 1 mois, Al-
1 emagne. Lugon Benjamin Antoine, de Cesar,
de Finhaut. Mischler Altred Samuel) de Sa-
muel , 10 ans, de Wahlern (Berne). Chappiaz
Pierrc-Jlarie .. 85 ans, de Monthey. Riondet Jé-
rémie, 46 ans, de Monthey. Delmonté Henri
Louis, d'Olhmar, 25 ans, de Monthey. Torrente
Elisa , née Torrent , 68 ans ,de Monthey.

Schwcerer Victor , d'Allemagne, et Etti An-
na, d'Ali emagne. Gnesheimer Frédéric, d'Al-
j emagne. Favre Paul, de Monthey et Morisod
Agnès, de Monthey. Boissard René, de Mon-
they et Giova noia Sylvie, de Monthey. Anker
Cesar, de Ins (Berne; et Coppex Adele, de Vou-
vry.

„Le Médecin des Pauvres"
Tel est le titre d'un intéressant volume que

7;cnt de faire paraìtre M le professeur Peyron-
ronnet ,d-recteur de l'Oeuvre humanitaire, fon-

Prime exceptionnelle
Offerte par le i ¦ i -

Journal et Temile d'Avis du Valais
'Consistali t en un Magnifique Volume:

dèe en 1882, membre de plusieurs sociètés sa-
vantes ei pnilanthropiques-

Ci! volume donne à chàcun les moyens de (se
b'.en porter en suivant des conseils d'hygiène à
la portée de tous et que l'expérienoe a oonsar
créa .

L'auteur a tenu à faire connaitre les notions
élémomaires sur les principales maladies, a-
fin de prendre certaines précautions en atten-
dai^ l'arrivée du médecin, et quelques-unes des
bonnes n ceiles que nos aieux employaient et
qui ìendaient leur sante florissante.

Ce livre est un résumé fidèle de toutesles 'dé-
couvertes heureuses que la Médecine, la Chi-
nile et l'herboristerie ont accumulées à tra-
vers les ages pour remédier à la fragilité 'hu-
maine. Des milliers de personnes ayant suivi
les conseils du « Médecin des Pauvres », ont
retrouvé la sante qu'eiles croyaient perd ue à
tout jama is, après avoir épuisé tous les autres
conseils.

Il donne aussi l'explication des « Cent Pian-
te? », !:-ur nom latin ,leur famille, leurs di-
\ ers noms patois et leurs propriétés ,ainsi que
la manière de les préparer .11 a ajoute (une |su-
perbe cane en couleur représentant les princi-
pales pianies telles qu'on les voit dans ies.
champs er. ies prairies ,et les champignons
bens et mauvais.

'Ce livre est donc un vrai trésor a_ueJ,Dutes lìes
familles doivent posseder.

Ce 'volume est offerì en Prime par le
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » au
prix de:

O fr. 90 an lieu de 3 fr. 5©
Envoi exclusivement contre remboursement.

Port et frais d'encaissement en sus.
On peut également venir prendre le volume

a l'imprimerie

Blanc. En toul. cas, n'oubliez pas les provisions
de tout genre. car, si vous ne pouvez pas en
profiter vous-mème, les autres en auront be-
soin. . ',
it m̂tmmmm\wamzammmaammammaMm)aami *msmm»mmmmmaM»mM

Monthey — Etat-civil
Mois de décembre 1910

ie le considerai;? comme un parfait h'onnète
homme, n'ayant jamais trouve aucune erreur
dans ses livres. Une seule fois, après avoir
pris quelques verres de rùum, il m'avait sur-
pris par un singulier propos en s'écriant: « Si
je ne vous a vais pas rencontré, monsieur Bit-
ter, je serais devenu le plus parfait coquin des
deux Amériques. >: Mais je mis ces paroles
sur le compio du rbum et pour me l'attacher
ie luì Jonnai d'abord un intérèt dans mia mai-
son, puis ie me l'associai, et nous continuàmes
ensemble nos opéraljons sous la raison sociale
« Johann Ri Iter et Frangipan ». Moi seul je
voyageais, me chargeant des achats et des
ventes auxcruels il n'entendail rien, faute de
connaitre la marchandise et sa valeur sur les
diliérents points du globe. J'ai fait ainsi plus
de cent fois le voyage entre l'Europe et l'Amé-
riquo ; Domini que Frangipani n'a jamais bou-
gé de son bureau. Bref , il fui consterné d'ap-
prendre mon rétour , et il vint me voir aussitót
à l'hotel de la plaza Mayor.

» Evideinmeni. mon apparition subite con-
trariait des piojets qu 'il avait formés, et dont
l'exécution était peut-ètre déjà commen-
cée. Quoi qu 'il en soit, il iit bonne contenance.
Moi, je n 'étais plus que l'ombre de moi-mème,
et le pauvre homme voyant la terrible infir-
mile dont j'étai i atteint, s'essuyait les yeux
on gémissant :

» — Quel malheur 1 dans tonile la force de
l'àge. Ah! Seigneur, ayez pitie de nous. Que
vais-je faire sans vos conserta, moi qui ne
connais rien aux grandes affaires et qui ne
serais rien 'sans vous?

» Il m'altendrissait ; moi-mème j'avais les
yeux Iroubl'és, er lui ayant raconté la consal-
taiiòn de Nélaton, je le priai d'aller voir l'a-
gent consulaire §llernand,, chjargé pax interim

des affaires de la Suisse, pour me procurer
les hiloyens d'atteindre la cime volcanique d'An-
tisana , qui se trouve k trois journé es au moins
de Guayaquil. Il partii aussitót, plein d'ardeur,
et revint me dire d'un air désolé que le pére
Krautheimer , de fort mauvaise humour, lui a-
vait répond u que sa fonction ne consistali plais
k faire transporter les paralytiques sur le Pi-
cbincha, le Cotopaxi ou le Cayambé, et qu'il
me conseillait de me pourvoir ailleurs. Je me
fis alors transporter moi-mème au consolai
d'Angleterre, et le consul anglais, vieux né-
gociant expéiimenté, connaissant très bien ma
situation sur la place de Londres, me recut
adrnirabl erri ent.

» —Monsieur Johann Bitter, dit-il, jè prends
pari de tout mori cceur à votre malheureuse si-
tuation. Vous n'aurez qu'à revenir après-de-
main ici mème sous le péristyle du consulat, et
vous trouverez le nombre d'hommes voulu pour
vous transporter sur le Cayambé. Tàchez seu-
lement de vous pourvoir d'un nombre suffisant
de mules chargées de provisions qui vous se-
ront nécessaires, et d'un Mexicain sur, bien ar-
me, capable de vous donner les soins qu'exige
votre maladie.

» — Esl-ce que ce jeun e homme ne pour-
rait pas m'accompagner? lui demandai-je,: en
désignant des yeux Daniel Kern, qui ne me
quittait pas.

» — Non. il faut ètre du pays pour une pa-
rodie asc-ension. Ce jeune homme ne serait
qu'un embarras dans votre voyage. Retenez
aussi deux chevaux pour le Mexicain, car ces
gens-là, toujours à cheval, n'aiment pas mar-
cher. 11 exisle sur l'Antisana une sorte de mé-
tairie , la plus haute demeure humaine en ce
monde ; son altitude dopasse celle du mont

Salvan — Etat-civil
Moté de décembre 1910

NAISSANCES
Décaillet Jeanne, de Charles, Vernayaz

Délcz ,'ules Ernest, de Jules, Vernayaz. Voèf
lray Alice Jeanne de Joseph, Vernayaz. San
dan Cecile Emma de Benjamin, Martigny-C


